
Les vagabondsLes vagabonds
dede l’Arctiquel’Arctique

Cette famille est unique. Eric
et France ont choisi de vivre
avec leurs filles Léonie, 5 ans,
et Aurore, 3 ans, dans l’Arcti-
que canadien. Leur maison
est un bateau, « Vagabond »,
pris par les glaces de la ban-
quise neuf mois par an…
PAR ALEXIE VALOIS (TEXTE)
ET JEAN GAUMY/MAGNUM (PHOTOS)
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Dans leurs parkas
traditionnelles

que Lisa, leur amie inuit,
leur a offertes, France
et Aurore construisent

un inuksuk devant
leur bateau. Ce cairn
de neige, emblème du

Nunavut, marque les
lieux importants. Artiste,
France a fait les beaux-

arts de Marseille.
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Sortie en famille
sur la banquise.
Pendant que France
photographie ses
fillettes, Eric brise de la
glace. Rapportée au
bateau sur le traîneau
tiré par les chiens, puis
fondue devant le poêle,
elle est l’unique eau
douce disponible à bord.

“On peut vivre  ici sereinement, admirer cette nature
grandiose et se sentir vraiment privilégié”
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“On peut vivre  ici sereinement, admirer cette nature
grandiose et se sentir vraiment privilégié”

Eric et France cherchent à partager
avec Léonie et Aurore une vie
belle, utile et passionnante. Leurs
deux filles sont aussi curieuses
du monde que leurs parents.
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Eric a gonflé
son ballon solaire
pour y suspendre
son appareil photo
avec lequel il saisit la
splendeur des paysages.
Leur incroyable
quotidien est fait de forts
contrastes, entre
cocooning à bord de
« Vagabond » et sorties
sur la banquise. Eric pèse
Aurore. Léonie joue avec
l’un des quatre chiens
qui gardent le bateau.
Cette famille prend
le temps de partager
chaque instant
et de lui donner du sens,
de la douceur.

Mercredi 8 février
2012. Un jour ma­
jestueux à Elles­
m e r e , d a n s l e
GrandNordcana­
dien. Après trois
mois d’obscurité
profonde, et quel­

ques semaines de clarté, le soleil glisse ses
premiersrayonsau­dessusdessommetsqui
cernent le fjord. Toute la journée, l’astre
aveuglantcourtsurl’horizon,jouantàcache­
cache sur le bord des crêtes enneigées. Dans
lalumièrerevenue,laglacerévèlel’infinitéde
ses nuances…

Pour ne rien rater du spectacle, Eric et
France sautent dans leurs combinaisons et
habillent chaudement Léonie et Aurore.
Biencouvertedevêtementspolaires,parkas,
bottes, cagoules et moufles en peau de pho­
que, la petite famille quitte le voilier. Sous les
pas,laneigecrisse.Leschienstirentsurleurs
chaînes. Leurs joyeux aboiements se mêlent
auxriresdesfillettesquiseperdentdansl’im­
mensité de la banquise.

Pour la simplicité et l’intensité de tels ins­
tants, pour rencontrer les Inuits et contem­
pler une faune arctique grandiose (ours po­
laires, narvals, bélugas, phoques, morses,
loups, caribous et bœufs musqués), Eric
Brossier et France Pinczon du Sel ont décidé

de vivre à 800 kilomètres du pôle Nord, au
Nunavut.Al’automne2011, ilsontancréVa­
gabond, leur voilier polaire de 15 mètres, au
milieu d’une vallée glaciaire envahie par la
meretabritéeduventparunebarredemon­
tagnes. La banquise a rapidement cerné de
glaces le monocoque rouge.

« J’aime cette harmonie entre le temps passé de­
hors à m’imprégner d’une nature fascinante et le
tempspassédedans,cheznous,avecdutempspour
la vie quotidienne », confie Eric. Cet ingénieur
français, spécialiste en génie océanique, a
d’abord fait seul le pari de cette vie hors nor­
mes, loin de l’agitation du monde. Pendant
sonservicenationalen1994auxîlesKergue­
len (Antarctique), germe en lui le désir de vi­
vre chaque jour sur le terrain. Eric monte à
bord de La Curieuse, un chalutier aménagé
pourletravaildesscientifiquesenhivernage.
Ils’emballeàl’idéedecréersonproprecamp
debaseitinérant,auservicedesscientifiques
qui étudient la banquise et les conséquences
du réchauffement global.

Lui qui n’est pas marin achète pourtant,
enoctobre1999,Vagabondpourenfaireson
domicile et son outil de travail. Le voilier
polaire avec lequel Janusz Kurbiel a déjà
passé cinq hivers dans le Grand Nord est
idéalementconçu.Ilpeutaccueillirdixper­
sonnes. On stocke dans ses soutes les vi­
vres, le carburant et le matériel pour tout

Depuis 13 ans, “Vagabond” 
est leur bateau-maison 

Eric et France
ont accroché à « Vagabond »
deux balançoires. Leurs filles
adorent et en redemandent.
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un hiver. Le carré est spacieux, le roof, lu­
mineux. Eric présente son projet au Salon
nautique de la Porte de Versailles. Une na­
vigatrice, designer naval et peintre, lui
prête une attention soutenue. France Pinc­
zon du Sel a déjà participé à une expédition
mer­montagne entre la Patagonie et la pé­
ninsule Antarctique. Une fois Vagabond ré­
novéetéquipédepanneauxsolairesetd’éo­
liennes, Eric et France embarquent à bord
au printemps 2000. Et l’aventure d’un
homme devient l’aventure d’un couple…

Treize années ont passé, durant lesquelles
ils ont bouclé la première circumnavigation
de l’océan Arctique, en franchissant les pas­
sagesmythiques–Atlantique­Pacifique–du
Nord­Ouest et du Nord­Est ; ils sont descen­
dus jusqu’au Japon où Eric est né ; ils ont
vécuunpremierhivernageentêteàtêtedans
la baie d’Inglefield, au Spitzberg (archipel du
Svalbard, Norvège) ; ils ont navigué autour
du Groenland, l’été, accompagnés de scienti­
fiquesdel’InstitutPaul­Emile­Victor ; ilsont
commencédesrelevésglaciologiquespourle
programme européen Damocles. Lors du
troisième hivernage, le 27 février 2007, leur
fille Léonie est née, à Tromso (Norvège)…

Mieux comprendre le système
air, océan, banquise

Après cinq hivers à cohabiter avec les ours
polaires, ils rentrent à Brest. La famille
s’agrandit… Mais Eric et France choisis­
sent de poursuivre avec Léonie et Aurore
leur vie d’étonnants voyageurs. A l’ex­
trême nord du Canada, le village de Grise
Fiord attire ces navigateurs polaires. Il est
habité par une communauté inuite d’envi­
ron 120 personnes. « Nous souhaitions ren­
contrer ce peuple tout en poursuivant nos mis­
sions scientifiques », explique Eric.

« L’Arctique est la sentinelle du climat mondial.
Il nous enseigne ce que vont subir plus tard les ré­
gionstempérées»,assure­t­il.Armédematériel
de mesure, il passe trois à quatre heures par
jour à sonder la banquise, à relever la météo,
àenvoyersesdonnéesauxscientifiquesfran­
çais et canadiens, pour lesquels il travaille et
quisontfriandsdesériesdemesuresrépétées
surunelonguedurée.«L’étédernier, lacouver­
ture de glace n’a jamais été aussi réduite : 3,4 mil­
lions de kilomètres carrés au lieu de plus de 4 mil­

lions habituellement. Aucun des modèles, même
lespluspessimistes,n’avaitprévuça.Leréchauffe­
mentglobalpeutavoirdesconséquencesplusrapi­
des qu’on ne le pense, d’où l’importance de relever
régulièrementdesdonnéespouravoirdesmodèles
plus fiables », défend Eric.

Avec le soutien de nombreux partenaires,
dont la Fédération des entreprises de pro­
pretéetleTechnopôleBrest­Iroise,Vagabond
reprendlarouteverslenordpourlamission
Arctique 2011­2014. L’équipage familial na­
vigue plus de trois mois. « Généralement, Léo­
nieetAuroresontmaladeslespremiersjours,mais
ellesneseplaignentpasbeaucoup,ellessontfortes !
Puis elles s’amarinent », explique leur père ca­
pitaine. Pour lui, tout est question d’appren­
tissage, l’homme peut s’adapter à n’importe
quel environnement et s’y sentir bien s’il
connaît et tient compte des éléments. Arrivé
à Ellesmere, l’équipage de Vagabond reste
quelques semaines au village, notamment
pour glaner un maximum d’informations
sur l’environnement local et comment y vi­
vre au mieux.

Ilseprésenteàlacommunautéenprojetant
un film sur leur vie au Spitzberg. Très natu­
rellement, une famille inuit les invite chez
elle et des liens affectueux se tissent peu à
peu. « Dans une communauté comme celle de
Grise Fiord, tout le monde se connaît, les relations
sont très fortes, alors qu’en ville on peut souffrir de
solitude », confie Eric.

Cette proximité humaine est pour lui es­
sentielle. Géologues, glaciologues, biologis­
tes, photographes, journalistes, réalisa­
teurs… sont nombreux à avoir partagé le
quotidien d’Eric, France, Léonie et Aurore à
borddeleurvoilierpolaire.«Lespersonnesqui
viennent sur Vagabond ne sont pas là par ha­
sard.Nouspartageonsvraimentdutempsensem­
ble. Ce sont toujours des rencontres inoubliables,
pour elles comme pour nous. »

« Quand nous sommes nombreux, nous dor­
mons tous les quatre dans la même cabine, sinon,
les filles prennent leurs aises », relate leur papa.
Dans l’exiguïté du bateau, chacun prend sur
soi pour s’adapter à l’espace – environ
30 mètres carrés ! –, le cocon de la famille.
Grâce au poêle fonctionnant au fuel, une
doucechaleurrègnedanslecarré:15à20°C,
dequoivivrenormalement.Garderlebateau
chaud et sec est chaque jour une question de

Le froid fait partie de
l’aventure, ils l’ont apprivoisé
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survie. Situées au niveau de la banquise, les
cabinessontplusfraîches:jusqu’à–3°C !On
y dort habillé, emmitouflé dans d’épais du­
vets.Dehors,lethermomètrepeutdescendre
jusqu’à–50°C.Ellesmereestl’endroithabité
le plus froid de la planète !

« Cet environnement oblige à penser chaque
geste, rester concentré et rigoureux. L’hostilité
vient d’abord de nous : la fatigue, l’inattention, un
oubli… un détail peut vite devenir compliqué. Ici,
onn’apasledroitd’avoirfroid.Aumoindresymp­
tôme il faut bouger, rajouter une couche, man­
ger… » Parce qu’il redoute l’accident, la mort
brutale,lasienneoucelledesesproches,Eric
se donne les moyens de l’éloigner.

Une vie de famille
sans rien de superflu

« On ne peut pas sortir très longtemps avec les
filles,expliqueFrance.Etil faut lesoccuperen
permanence pour qu’elles bougent. » Léonie et
Aurore jouent dans leur jardin des neiges :
descentesenluge,courses,cabanes,balan­
çoires accrochées à Vagabond… Les fillettes
accompagnent parfois leurs parents
quand ils percent la banquise pour y plon­
ger une sonde, gonflent un ballon météo et
quand, tous les trois jours, ils cassent la
glace, l’unique source d’eau douce à bord.
Elless’amusentàregarderleschiensdévo­
rer cette viande de phoque glacée tranchée
à la hache !

«Al’intérieurdubateau,il fautaussi leurinven­
ter sans arrêt des occupations, poursuit France,
parfois à bout de patience comme toute ma­
man. Nous faisons ensemble de la musique, du

théâtre, du cirque, des marionnettes… » Les peti­
tes apprennent à cuisiner des plats simples,
desgâteaux,quiembaumentlecarré.Lesoir,
enpyjamaetbonnetdenuit,lovéesdansleur
duvet, elles écoutent l’histoire lue par leurs
parentsàlalumièredelafrontale.Franceap­
prendaussiàlireetàécrireàLéonie,quicom­
menceàfréquenterUmimmak,l’écoleduvil­
lage, où l’on enseigne l’anglais et l’inuktitut !

Pour se rendre à Grise Fiord, une ou deux
fois par mois, Eric conduit la motoneige qui
tire un komatik, le traîneau de bois où se pe­
lotonnent France et les filles. Sur les vastes
étendues glacées, le trajet de 50 kilomètres
peut prendre deux heures et demie. Le vil­
lageestunesuccessiondeconstructionsmo­

dulaires colorées. La petite famille retrouve
avec bonheur Lisa, la grand­mère inuit qui
dorlote les filles. Elle les garde au chaud tan­
disqueleursparentsvontfairedesemplettes
à l’unique épicerie du village et chercher le
courrier. Un avion visite Grise Fiord deux
fois par semaine, mais parfois, quand le vent
se déchaîne, les villageois restent isolés plus
d’unmois.Iqaluit, lavillelaplusproche,està
2 000 kilomètres…

Eric et France sont conscients des conces­
sions qu’engendre leur mode de vie au bout
du monde. Ils les font volontiers, car ils ont
trouvé sur l’océan blanc de quoi vivre leurs
valeurs pleinement. Et l’amitié des familles
inuits adoucit l’absence physique des frères,
sœurs et parents vivant en France. Pour les
rejoindre, ils devraient s’offrir un billet à
5 000 euros et au minimum quatre jours de
voyage… ■ ALEXIE VALOIS
Pour vivre en direct l’aventure du Vagabond :
www.vagabond.fr
A voir : Sur le grand océan blanc, un film d’Hugues de Rosière.
France 5, dimanche 6 janvier à 15 h 40 – 52 min.

Chasseur de données
sur la banquise,
Eric perfore la glace pour
en mesurer l’épaisseur
ou plonger des sondes
dans l’océan.

Tantôt collaborateur
rigoureux de plusieurs
scientifiques, tantôt
père attentionné lisant
l’histoire du soir.

Chaque visite à Grise
Fiord leur permet
de renouer avec la vie
sociale et de resserrer
les liens avec la
communauté inuit. Parce
que leurs filles réclament
leurs nouveaux amis
et afin qu’elles soient
scolarisées, Eric
et France ont rapproché
« Vagabond » du village
pour l’hiver 2012-2013.


